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Avertissement : nous avons fait le choix, 
dans cet ouvrage, de ne pas utiliser l’API1, 
mais un codage simplifié.
 
 

 
Cependant, l’API reste la notation la plus juste 
L’alphabet phonétique international (API).


 



Introduction
 
L’enfant n’apprend pas sa langue à l’école, en revanche c’est là qu’il apprend à la maîtriser.
 
La maîtrise de la langue implique le développement de deux sortes de compétences différentes mais complémentaires :
 
– des compétences langagières qui ne peuvent s’exercer que dans le cadre de situations de communication très diversifiées, c’est-à-dire selon D. H. Hymes2, une connaissance des règles psychologiques, culturelles et sociales qui régissent l’utilisation de la parole en fonction du contexte ;
 
– des compétences d’analyse du fonctionnement de la langue en tant qu’objet. Ce type de compétences a été appelé « métalinguistique » à la suite des travaux du linguiste Jakobson.
 
Jean-Émile Gombert3, un psycholinguiste qui a travaillé sur le développement métalinguistique chez l’enfant, distingue sous le terme plus général des « compétences langagières » : 


 
	– des compétences métaphonologiques (distinctions des phonèmes),
 
	– des compétences métasyntaxiques (à propos de la grammaire),
 
	– des compétences métalexicales (vocabulaire),
 
	– des compétences métatextuelles (relatives à la forme du texte),
 
	– des compétences métadiscursives (relatives au destinataire).

 
Toutes ces compétences renvoient à la capacité d’utiliser la langue comme un objet d’étude. C’est cela qu’il faut développer en maternelle, et ce, dès la petite section.
 
 
 

 
• Quels sont les objectifs de cet ouvrage ?
 
Nous nous intéresserons dans cet ouvrage aux deux premières compétences langagières. C’est-à-dire aux dimensions phonologique (les sons), syntaxique (les connecteurs) et morphosyntaxique (temps verbaux, désinence verbales).
 
Les programmes mettent en avant l’importance du langage orale et du chemin que doit faire l’enfant en maternelle : « Le langage oral est le pivot des apprentissages de l’école maternelle […] En manipulant la langue, […] les enfants s’approprient les règles qui régissent la structure de la phrase, ils apprennent l’ordre habituel des mots en français. A la fin de l’école maternelle, ils utilisent de manière adaptée les différentes classes de mots (articles, noms, verbes, adjectifs, adverbes, prépositions) et produisent des phrases complexes. Ils composent progressivement des unités plus larges que la phrase : un énoncé, de très courts récits, des explications.4 »
 
Cet ouvrage cherche à faciliter l’apprentissage de la langue orale dans la perspective d’aider l’apprentissage de la lecture. Ceci exigera non seulement d’établir des correspondances entre les unités de l’écrit et celles de l’oral mais aussi d’être à l’aise dans un premier mode de communication (l’oral) pour en aborder un nouveau (l’écrit), régi par certaines formes (tournures syntaxiques notamment) spécifiques. Pour lire et écrire, il sera indispensable à l’enfant de comprendre comment se découpent et s’organisent la chaîne parlée et la chaîne écrite.
 
Mais avant d’en arriver à la lecture et à la correspondance graphie/phonie, il est possible d’aider les enfants à prendre conscience du fonctionnement de la langue et de les amener à la conscience phonologique par des jeux spontanés, qui aboutiront progressivement à des activités réflexives lors de séances d’entraînement systématique. Ces activités ont pour objectif le développement : 


 
	– des compétences auditives (entendre et reconnaître des sons),
 
	– des compétences articulatoires (émettre des sons),
 
	– des compétences syntaxiques (mettre en ordre les mots).

 
La comptine est un support idéal pour exercer les compétences orales fondamentales des programmes de l’école maternelle : s’exprimer ; maîtriser la langue française ; distinguer les sons de la parole.
 
 
 

 
• À qui s’adresse cet ouvrage ?
 
Cet ouvrage s’adresse aux enseignants de maternelle qui souhaitent travailler la langue comme étude d’un code et non pas dans sa dimension communicative. Les comptines seront au service d’apprentissages linguistiques selon trois grands axes : 


 
	– l’amélioration de la prononciation et de l’articulation,
 
	– l’appropriation des réalités sonores de la langue,
 
	– l’imprégnation de règles linguistiques et de modèles syntaxiques.

 
L’enseignant, à travers les séquences proposées, aidera les élèves à réaliser un traitement exclusif de la dimension phonique en dissociation avec les autres dimensions sémantique et affective. L’objectif de cet ouvrage n’est donc pas d’analyser les sons ou la construction de la langue, ni de découvrir les relations entre l’oral et l’écrit, mais de donner des pistes d’activités pour en prendre conscience.
 
Les jeux phoniques aident les élèves à se représenter l’écrit comme un système d’encodage de la partie sonore du langage. Ils induisent l’écoute, la segmentation, la manipulation des petites unités phoniques de la langue. Ils réactivent une compétence que les enfants ont utilisée de façon non consciente quand ils étaient petits, lorsqu’ils ont commencé à parler.
 
 

 
• Comment est constitué cet ouvrage ?
 
Une première partie pose quelques jalons théoriques sur la construction du langage oral chez l’enfant.
 
La deuxième partie propose une illustration pratique de ces connaissances et des premières pistes pédagogiques.
 
La troisième partie soumet une proposition de programmation de comptines issues du patrimoine français ou créées pour l’occasion, dans le but d’aborder au cours de l’année scolaire les principaux sons de la langue française et les tournures syntaxiques incontournables.
 
La quatrième partie propose 30 activités métalinguistiques autour de comptines.
 
La cinquième partie présente un répertoire de comptines sur lequel s’appuient les parties précédentes, mais tout autre corpus, à l’initiative de l’enseignant, peut être créé et utilisé.
 
Enfin, vous trouverez en fin d’ouvrage, sous forme de fiches photocopiables, des grilles vierges pour vous aider à construire de façon personnalisée 
des programmations et des évaluations autour du travail sur les comptines, ainsi que des images, supports de certaines activités présentées.
 
 

 
• Pourquoi des comptines ?
 
Les comptines sont présentées par les dictionnaires comme des « formules enfantines chantées ou parlées servant à désigner celui ou celle à qui sera attribué un rôle particulier dans un jeu, comme “am stram gram...” ».
 
Elles appartiennent à la culture populaire. Transmises par tradition orale, leur origine est le plus souvent anonyme, mais beaucoup d’auteurs classiques se sont exercés à ce genre (Victor Hugo, Lamartine...). Objets de jeux gratuits, elles donnent une importance prioritaire à la forme. Elles sont construites sur un rythme explicite qui permet de compter les syllabes sans contestation et favorise l’importance accordée à la diction ; leur structure répétitive est souvent fondée sur des séries (nombres, couleurs, mois, jours de la semaine), leurs rimes peuvent être approximatives, et leur contenu souvent fantaisiste n’apporte pas forcément de message explicite.
 
Parfois plus par habitude que par conviction, parfois dans l’absolue nécessité de donner par tous les moyens possibles d’expression et de communication le goût et la pratique de la langue orale, les enseignants pratiquent des rituels autour de comptines, mais n’ont qu’une idée imprécise de ce qu’elles peuvent apporter (en termes de bénéfice linguistique, relaxant, ludique...).
 
Pourtant, la comptine offre un support réel pour travailler la langue et aider l’enfant à progresser dans sa construction phonologique et syntaxique. Or, dès le premier âge, la clarté d’un message dépend de la prononciation, du débit, du rythme et de la variété dans l’expression. Avant l’âge de la lecture, c’est par des exercices phonologiques que l’enfant doit prendre conscience des sons mais, avant tout, de l’appareil phonatoire qui les produit. Une bonne prononciation sera possible si l’enfant connaît les règles qui régissent son système articulatoire – sa langue, ses lèvres, son palais, sa respiration – et si on lui apprend à s’en servir, mais aussi s’il prend conscience que les mots qu’il utilise peuvent être découpés en unités plus petites.
 
Enfin, le caractère ludique fait entrer le langage dans une sensibilité nouvelle : l’humour, la drôlerie, l’illogisme, la cocasserie des situations, parler pour rire est très productif dans la construction de la syntaxe. La comptine offre en outre une musicalité qui favorise la mémorisation et donc les automatismes.

 



Partie 1
 
Quelques repères
 
 
 





Chapitre 1
 
Structure et science du langage
 
Pour pouvoir développer la conscience phonologique et syntaxique des enfants, les enseignants doivent posséder des connaissances théoriques de base sur la structure du langage, ainsi que sur les processus d’apprentissage et de construction de la langue orale chez l’enfant.
 
Si l’on s’intéresse uniquement au versant linguistique, les difficultés langagières de l’enfant relèvent souvent de problèmes liés à une mauvaise articulation, à la pauvreté du vocabulaire employé et aux erreurs de constructions syntaxiques, mal assimilées. Nous ne traiterons pas dans cette partie théorique de l’aspect lexical du langage, même s’il apparaît au cours des activités proposées.
 
Les sons
 
La chaîne parlée
 
La chaîne parlée est double, et peut être représentée comme une ligne segmentale, figurant les sons, à laquelle s’ajoute une ligne suprasegmentale, où se lisent les intonations, les tons, les accents. Quand on parle de sons, un double aspect est à considérer : l’aspect acoustique et l’aspect articulatoire.
 
Pour être bien émis, les sons doivent être bien perçus. L’intonation, le ton, les accents aident à percevoir les sons. La tendance naturelle de l’adulte pour bien faire articuler est de découper le mot en syllabes pour aider l’élève à prendre appui sur ce découpage ; encore faut-il savoir découper ! Le maître devra tenir compte de ces informations afin d’émettre des sons purs, mais également afin de réussir à jouer avec sa voix et ainsi à accentuer 
les sons, aidant par ce moyen l’élève à mieux les entendre et par extension à mieux segmenter les mots.

 
La syllabe
 
La syllabe est une réalité articulatoire, qui ne nécessite qu’une émission de voix. En français, elle est le plus souvent composée d’une consonne et d’une voyelle. Les syllabes associées constituent le mot : la syllabe du début de mot s’appelle « attaque », celle de fin « rime ».

 
La phonétique
 
Elle s’occupe essentiellement de l’émission des sons, des signifiants de la parole, de l’étude des caractéristiques physiques (articulatoires) des sons.
 
Le tableau phonétique-articulatoire sera présenté plus loin comme point d’appui à une progression phonétique à l’école.

 
La phonologie
 
La phonologie est la science qui a pour but d’établir le système des phonèmes d’une langue (unité minimale de sens), des signifiants de la langue.
 
L’usage courant désigne par sons du langage les éléments irréductibles de la chaîne parlée : les voyelles et les consonnes.
 
Quand l’air passe librement, les sons produits s’appellent voyelles. Quand l’air rencontre un obstacle, les sons produits s’appellent consonnes.
 
• • Les voyelles se définissent par : 


 
	– un degré d’ouverture (aperture) de la bouche ;
 
	– la position antérieure (palatale) ou postérieure (vélaire) de la langue ;
 
	– la position, arrondie ou non arrondie, des lèvres ;
 
	– le passage par la gorge (oral) ou le nez (nasal).

 
•• Les consonnes se définissent par :
 
le lieu ou point d’articulation, c’est-à-dire l’endroit où se forme l’obstruction. Suivant celui-ci, la consonne peut être : 


 
	– bilabiale ;
 
	– labiodentale ;
 
	– dentale ;
 
	– alvéolaire ;
 
	– palatale ;
 
	– vélaire ; 


 
le mode d’articulation, c’est-à-dire l’ensemble des propriétés qui composent l’articulation, à savoir : 


 
	– le passage de l’air, oral ou nasal ;
 
	– la vibration ou non des cordes vocales (consonnes sonores ou sourdes) ;
 
	– l’obstruction du passage de l’air (consonnes occlusives ou fricatives).

 
• • L’Alphabet phonétique international est un outil de retranscription qui ne doit pas être confondu avec la « phonétique ». Il est pratique, car il permet de noter les sons de l’oral en éliminant les ambiguïtés. Il répertorie toutes les unités de sons et de sens (phonèmes) de la langue.
 
 L’alphabet phonétique international (API)
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• • Le phonème
 
Le phonème est une unité de la chaîne parlée qui a une fonction « différentielle », c’est-à-dire servant à des distinctions sémantiques : par exemple « pou » et « chou », [ch] est donc un phonème. Le phonème n’est pas porteur de sens en lui-même.
 
Lorsqu’on parle de phonème, on ne tient pas compte des particularités phoniques (articulatoires) qui n’entraînent pas de différence de sens, comme le « r » dorsal remplacé par un « r » apical dans certaines régions. D’un point de vue phonétique, le « r » dorsal et le « r apical sont deux consonnes différentes. Elles ne s’articulent pas de la même façon. D’un point de vue phonologique, en revanche, on ne peut pas dire qu’il y a deux unités différentes qui permettraient de distinguer deux mots.
 
Les oppositions d’articulation, comme [k] et [g] par exemple, sont pertinentes ou distinctives, puisqu’elles permettent de distinguer « car » de « gare ».
 
 
 

 
• • Le graphème
 
Le graphème est le nombre de combinaisons de lettres possibles pouvant représenter un phonème.
 
D’une manière générale, nous ne sommes pas habitués à analyser les sons du langage. Les représentations du langage sont tellement liées à la représentation écrite que l’orthographe a fini par se superposer à la réalité de l’oral. Or, il est indispensable de disposer d’une analyse correcte du fonctionnement phonologique pour construire de façon précise l’enseignement des régularités de notre système, aussi bien pour lire que pour écrire. En maternelle, cela commence par une prise de conscience des sons.

 
La prise de conscience des sons chez l’enfant
 
On appelle « conscience phonologique » la connaissance consciente et explicite que les mots du langage sont formés d’unités plus petites, les syllabes et les phonèmes. Elle vise la capacité à manipuler le langage oral en tant qu’objet d’étude, à jouer avec de façon consciente, par exemple à travers la transformation des mots, les jeux de commutation, de permutation, de substitution... La conscience phonologique est aussi la capacité à traduire un son par un graphème.
 
La « conscience phonétique » est une prise de conscience de son propre système articulatoire.
 
La « conscience phonémique » ne porte que sur les phonèmes. C’est la capacité à percevoir les phonèmes (sons) à l’oral, l’habileté à entendre, à identifier, à conscientiser le son discriminant.
 
La conscience phonologique est difficile à acquérir car un phonème peut varier d’un mot à l’autre et d’un locuteur à un autre. Par exemple, quand on prononce le mot « aimé », la prononciation de la voyelle initiale est influencée par la consonne [ml qui la suit et la voyelle [é]. C’est pourquoi on entendra souvent un locuteur prononcer « émé ».
 
Les consonnes sont, elles, touchées par le phénomène de la coarticulation. Dans « bac de sable », on entend davantage « bague de sable ». Le [c] de « bac » subit l’influence du [d], plus fort parce que consonne explosive.
 
Certaines activités peuvent donc être difficiles à réaliser si la relation entre l’aspect phonétique et l’aspect phonémique du langage n’est pas clairement établie pour l’enseignant.
 


 
La syntaxe
 
D’un point de vue théorique, la syntaxe est l’étude des règles qui président à l’organisation du discours, à la construction des phrases, à l’ordre des mots, dans une langue. L’ensemble de ces règles forme la grammaire.
 
Ainsi, pour connaître une langue, il ne suffira pas de connaître le sens des mots (vocabulaire), il faudra également savoir dans quel ordre on les place et comment on les relie entre eux (syntaxe).
 
Les trois domaines essentiels de la syntaxe orale sont les pronoms (qu’il faudra savoir les différencier), les temps (qu’il faudra employer correctement) et les complexités (qu’il faudra maîtriser pour accéder à la construction de phrases autres que simples).
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